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- 1 -
Dès que Susanna Hart vit le 4x4 Cadillac chromé débouler depuis l’angle de la rue, son cœur fit un bond. Elle savait que ce jour viendrait. Casey Thomas était de retour.
Elle agrippa la petite main d’Ally, la fille de sa cousine, et regarda le ballon rose rouler, puis s’arrêter sur la pelouse, devant la maison d’enfance de Casey. Pourquoi le ciel ne la gratifiait-il pas de la chance et du bon timing, comme certaines autres femmes ? Elle jeta un coup d’œil à sa porte d’entrée, distante d’une dizaine de mètres. Trop tard pour un repli rapide. Le rugissement du moteur s’atténua. Il approchait. Des brins d’herbe drue piquaient ses orteils nus, plantés sur la pelouse tels ceux d’une statue inamovible sous le soleil de l’après-midi. Sous l’effet de la transpiration, elle essuya sa main libre sur son jean.
— Oh non, marmonna-t-elle.
Le regard inquiet d’Ally s’éleva aussitôt vers le sien. Susanna lui décocha un faible sourire, ramassa le ballon et le tendit à la fillette, âgée de deux ans et demi.
— Tiens, Muffin.
L’inquiétude disparut sur le visage d’Ally, qui pouffa.
— Je suis pas un muffin.
Elle serra son ballon contre elle et ajouta :
— J’ai fait des muffins, tantine.
— Ah oui, c’est vrai, répliqua Susanna en se frappant le front. J’avais oublié. Tu es mon aide la plus précieuse.
Le sourire d’Ally s’élargit. Pauvre petite. Depuis que l’enfant était venue vivre chez elle, un mois plus tôt, Susanna s’était efforcée de la mettre à l’aise et de lui faire comprendre qu’elle était désirée et aimée. Ally avait suffisamment de problèmes sans devoir s’alarmer en plus de la brusque panique qui saisissait sa tante Susie.
Même si Susanna n’avait pas immédiatement reconnu le beau blond qui avait brisé son cœur, Casey Thomas, au volant du 4x4 noir étincelant, elle aurait deviné que c’était lui. Les voitures tape-à-l’œil comme la sienne n’étaient pas à leur place sur Meadow Drive, dans la banlieue de Reno. Lui non plus, désormais.
Mais, tandis qu’il s’engageait dans l’allée de sa maison d’enfance, impossible de se tromper, c’était bien l’homme avec qui elle avait fait l’amour pour la première fois près de dix ans auparavant.
Susanna restait vissée au sol, s’inventant des sentiments d’indifférence qu’elle était loin d’éprouver. Elle avait croisé Casey à plusieurs reprises durant les dix dernières années. Cette fois non plus, ignorer le trouble dans lequel il la mettait ne devrait pas s’avérer trop difficile. Il leur suffisait de prétendre que l’épisode en question n’avait jamais eu lieu, comme ils l’avaient fait quand il était venu présenter ses condoléances à l’enterrement de son père. Comme ils l’avaient fait quand Casey s’était cassé le dos en faisant du rodéo, et que Susanna, étant la meilleure amie de sa sœur Audrey, l’avait accompagnée pour lui rendre visite à l’hôpital. Comme ils l’avaient fait quand ils étaient tombés l’un sur l’autre au Sunset Ranch après la naissance de la ravissante petite fille d’Audrey, Ava Kasey Slade.
La portière du conducteur s’ouvrit, et un corniaud de la taille d’un beagle bondit par-dessus les genoux de Casey pour atterrir dans l’allée. Ally agita les bras, tout excitée.
— Toutou !
Le chiot se précipita vers elle, agitant sa queue comme un fou.
— Mustang ! tonna la voix de Casey.
Susanna souleva Ally dans ses bras. C’était moins l’enthousiasme du chiot que le ton de Casey qui insinua un sentiment de menace dans son esprit.
— Pardon, reprit Casey, baissant la voix. En fait, il est plutôt inoffensif. Mais bien trop chahuteur.
Il s’extirpa du 4x4, avec des mouvements plus posés que lorsqu’il était jeune. Alors qu’il déployait son mètre quatre-vingt-huit, elle vit sa mâchoire se crisper. Dans le temps, il réservait cette expression à sa sœur Audrey quand elle avait fait quelque chose de mal. Susanna se demanda ce qui l’amenait sur son visage aujourd’hui. Etait-il contrarié par le chien ? Ou bien était-ce une douleur due à son ancienne blessure qui lui faisait froncer les sourcils ?
— Je ne voulais pas qu’il effraye la petite. Viens ici, le chien.
La queue glissée entre les cuisses, l’animal trottina en direction de Casey.
C’était drôle. Le chiot et lui avaient deux choses en commun : le poil blond, luxuriant et hirsute, et des yeux malicieux. Casey s’avança à grands pas jusqu’à la limite entre l’herbe et l’allée, comme si elle constituait une barrière.
— Bonjour, Susanna.
Ses orteils s’enfoncèrent davantage dans l’herbe piquante. Visiblement, l’ancienne vie de Casey en tant que champion de rodéo était à présent révolue. Vêtu d’une chemise couleur rouille et d’un pantalon beige, il était toujours d’une beauté rude, sinon un peu plus raffinée. Le soleil éclaboussait son visage bronzé et son sourire charmeur.
— Salut.
Il inclina la tête sur le côté.
— Je suppose qu’on va de nouveau être voisins.
Temporairement. Lors de sa discussion avec Audrey, elle n’avait pas très bien compris quand Casey arriverait, seulement qu’il resterait un mois, peut-être deux. Pour affaires. La nouvelle l’avait effondrée, mais elle ne pouvait dire à sa meilleure amie à quel point se retrouver de nouveau voisine avec son célèbre et sublime frère la bouleversait.
— Il semblerait, répliqua-t-elle.
Il hocha la tête. Son regard direct allait bien plus loin que les mots. Des mots qu’elle ne voulait pas entendre. Des mots qu’il valait mieux ne pas dire.
— Euh, voici Ally. Elle vit avec moi maintenant.
Elle pressa Ally contre son cœur et embrassa le haut de son crâne. De fines mèches de cheveux blonds chatouillèrent ses lèvres.
— Dis bonjour à Casey, Ally.
Les yeux de l’enfant passèrent du chiot à son propriétaire.
— Bonjour.
Casey franchit la barrière d’herbe, et, avec un grand sourire, vint serrer la main d’Ally.
— Salut, Ally. Ravi de te rencontrer.
Ally revint à Mustang.
— J’aime bien ton toutou.
Mustang se dressa sur ses pattes de derrière et piétina le pantalon coûteux de son maître en émettant des petits gémissements plaintifs.
— Je crois qu’il t’aime bien aussi.
— Je peux le caresser ?
— Ça dépend de…
Casey se tourna d’un air interrogateur vers Susanna.
— Tante Susie, confirma-t-elle. Et oui, tu peux.
En fait, elle n’était pas réellement la tante d’Ally, mais l’heure n’était pas aux explications.
Casey souleva le chiot dans ses bras, et Ally tendit précautionneusement la main pour lui caresser la tête.
— Il est doux.
— Il l’est, dit Casey.
Une senteur musquée et citronnée emplit les narines de Susanna. Cela lui rappela la dernière fois qu’ils avaient été aussi proches. Chez les Thomas, sur le canapé, ses bras à lui, forts et assurés autour d’elle tandis qu’elle pleurait toutes les larmes de son corps. Les images revenaient, aussi claires que si elles dataient d’hier. Dix ans plus tard, Casey faisait toujours battre la chamade à son cœur.
Si seulement il ne revenait pas vivre juste à côté de chez elle. Si seulement il n’était pas le frère d’Audrey. Si seulement ses affaires ne le ramenaient pas à Reno… Au diable les « si seulement ». Casey Thomas était ici pour un court laps de temps et elle devrait faire avec, exactement comme elle avait fait avec tout le reste dans sa vie. A sa manière.
— La rue n’a pas changé, reprit-il en balayant les alentours du regard.
— Pas vraiment, dans son ensemble.
Elle habitait un quartier de classe très moyenne, aux maisons soigneusement entretenues, mais auxquelles manquaient les rénovations sophistiquées que pouvaient permettre des revenus supérieurs.
— Mme Martinez n’est plus là. Elle est partie en maison de retraite. Peter Albertson s’est marié juste après la fac, mais ses parents vivent encore ici.
— Ah oui ? Je passerai saluer Randy et Linda.
Susanne sourit.
— Ils seront ravis. Je crois que Peter leur manque beaucoup.
Casey se tourna vers sa propre maison. Personne ne l’habitait depuis qu’Audrey avait déménagé, un an auparavant. Susanna gardait un œil dessus et vérifiait que le jardinier venait tondre la pelouse deux fois par mois.
— Tu as toujours un double des clés ? demanda-t-il.
Susanna battit des cils. La question la décontenançait.
— Oui. Tu veux que je te le rende ?
Il dut noter sa réaction un tantinet agressive, car il afficha un petit sourire.
— Non, m’dame. Juste te l’emprunter.
Il déposa le chiot sur l’herbe, poursuivant :
— J’ai quitté mon appartement de Tahoe ce matin sans prendre ma clé. Je m’en suis rendu compte il y a seulement vingt minutes.
Oups. Qu’elle avait été stupide ! Elle avait aboyé comme si elle était le cerbère de la propriété.
— Oh ! bien sûr. Je vais aller te la chercher. Viens, Ally.
La petite fille plaqua les mains sur la poitrine de Susanna et se propulsa de tout son poids en direction du chien, doigt pointé sur lui.
— Mustang. Toutou.
— Allons-y, on revient tout de suite, ma puce.
— Laisse Ally ici, je la surveillerai, proposa Casey.
Il s’accroupit pour gratter les oreilles du chiot, avant de lever vers elle un regard bleu rassurant.
— Si ça te va ? ajouta-t-il.
Non, ça ne lui allait pas. Non qu’elle ne puisse confier Ally à Casey. Il avait élevé Audrey très jeune, et connaissait la musique. Au contraire, il avait même plutôt surprotégé sa petite sœur. Il ne s’agissait pas de ça. Elle ne voulait pas faire trop ami-ami avec son nouvel ex-voisin. Et elle ne voulait en aucun cas qu’Ally devienne trop proche de lui non plus.
La petite fille posa les mains sur les joues de Susie et la regarda droit dans les yeux.
— ’te plaaait, tantine.
La gamine savait comment s’y prendre pour l’émouvoir ; sa supplique s’immisça jusqu’à son cœur. Elle ne pouvait pas refuser à l’enfant une petite dose de bonheur sous prétexte de fierté. Ally n’avait que deux ans et demi et avait déjà subi assez de malheurs.
Avec un signe de tête à l’attention de Casey, elle remit Ally par terre.
— D’accord. Tu obéis à ce que Casey dit, ma puce, et tu ne t’éloignes pas.
Le chiot se rua aussitôt aux pieds de l’enfant, sa queue tournoyant comme un moulin un jour de grand vent.
Tous deux devenaient vite copains.
Ce n’était pas bien.
Avec un soupir, Susanna gagna le porche de sa maison, grimpa les marches, puis tourna la tête. Ally riait aux éclats devant le chiot ébouriffé qui se roulait dans l’herbe. Casey leva les yeux, et leurs regards se croisèrent. Une seconde s’écoula, une autre. L’avoir ici, si proche… impossible. Elle ne voulait pas qu’il l’observe. Elle fit la moue et chassa l’emprise momentanée qu’il exerçait sur elle. Poussant la porte-moustiquaire, elle pénétra à l’intérieur.
A l’abri.
*  *  *
Casey s’adossa au 4x4, les bras croisés sur sa poitrine, un œil sur Ally. Le chien, épuisé par ses roulades, s’était écroulé dans l’herbe, et la petite fille, assise à côté de lui, babillait à n’en plus finir. Casey ignorait qu’un enfant de deux ans puisse parler autant, mais en tout cas Mustang écoutait la blondinette, oreilles dressées et langue pendante, comme s’il comprenait chaque mot qu’elle disait. Casey en savait un peu au sujet d’Ally grâce à Audrey. Essentiellement qu’elle avait perdu sa maman, Rhonda Lee, toxicomane. Rhonda Lee et Susanna étaient cousines germaines. Comme le père de l’enfant brillait par son absence, Susanna avait été la seule option de secours, et elle avait décidé d’élever la petite fille.
La porte-moustiquaire de Susanna claqua, et il la vit revenir. Elle marchait vers lui, le dos droit comme un I, les épaules raides, son joli menton levé bien haut. Elle ne l’avait pas oublié. Cela, au moins, ne faisait aucun doute.
Dix ans, cela semblait une éternité, mais Casey non plus n’avait pas oublié la nuit où ils avaient fait l’amour. Il avait été le premier homme de Susanna. Et il était parfaitement conscient que cela créait toujours une certaine tension entre eux, ce qui ne manquerait pas de rendre son retour et sa mission d’autant plus difficiles. D’une manière ou d’une autre, il lui fallait regagner la confiance de Susanna s’il voulait l’aider. Il devait tellement à la famille Hart. Sans Eleanor et George Hart, il n’aurait jamais été capable d’élever Audrey seul. Durant des années, ils avaient été sa seconde famille quand Casey se trouvait sur les routes avec le rodéo.
Si des raisons professionnelles valables ne l’avaient pas amené à Reno en vue d’établir les nouveaux bureaux de Sentinel Construction et de superviser les étapes finales d’un restaurant branché sur River Walk, Audrey ne se serait pas jetée sur l’idée qu’il s’installe dans la maison de leur enfance afin d’aider secrètement Susanna à retomber sur ses pieds.
— Elle est toute seule, Case. A s’efforcer de faire prospérer son entreprise, Sweet Susie’s, et d’élever la fille de sa cousine, avait plaidé Audrey. Tu sais ce que c’est.
Oui, il le savait. Lui aussi s’était débattu comme il pouvait après la mort de leurs parents, et il avait dû grandir vite pour élever sa sœur, bien plus jeune que lui. Voilà pourquoi il s’était laissé forcer la main par Audrey. Le problème, dans ce plan, c’est que Susanna lui adressait à peine la parole.
Il l’observa. Elle regardait d’un air sceptique le chien qui se faisait dorloter par Ally à l’ombre d’un peuplier de Virginie. Il soupira. De toute évidence, la présence du chiot ne l’enchantait pas non plus.
Encore une idée d’Audrey. Non que Casey se soit fait prier pour sauver l’animal d’une usine à chiots, mais il n’avait pas prévu d’emmener Mustang avec lui. Il aurait pu le laisser à Audrey au Sunset Ranch, mais cette dernière avait insisté, disant que sa compagnie lui serait utile. Sa fine psychologue de sœur pensait que le chien contribuerait à briser la glace. A en juger par l’expression de Susie, un pic risquait de ne pas être superflu non plus.
— Voilà, dit Susie, balançant un porte-clés en forme de cupcake où était inscrit SweetSusies.com en lettres bleu lavande.
Il ouvrit sa main et elle y laissa tomber la clé, mais, comme il refermait sa paume dessus, leurs doigts se frôlèrent. Les yeux de Susie s’élargirent, clignèrent une fois ou deux. Le toucher la rendait nerveuse. Cela inquiéta sérieusement Casey. Pourquoi réagissait-elle ainsi ?
— Je ne mords pas, Suse.
— Plus personne ne m’appelle comme ça.
Autrement dit, elle ne voulait pas qu’il lui donne ce surnom intime. Depuis toujours, il avait entendu Audrey désigner Susanna de cette manière.
— Je tâcherai de m’en souvenir.
Il empocha la clé, et reprit :
— Tu as démarré une entreprise. Tu as toujours été une sacrée bonne cuisinière. Ça marche bien ?
Elle posa les yeux sur Ally. L’enfant observait avec ravissement le chiot qui se reposait à ses côtés. Revenant à Casey, elle répondit :
— Ça marche… pas trop mal. J’adore ce que je fais et… et c’est tout ce qui compte.
Ce fut le ton de défi avec lequel elle dit « tout ce qui compte » et la façon dont elle détourna le regard ensuite qui le toucha. D’après Audrey, elle se débattait avec les multiples changements dans sa vie, mais Susanna était bien trop fière pour demander de l’aide.
— Je te comprends, répliqua-t-il, submergé par l’émotion. C’est toujours important d’aimer ce qu’on fait.
Elle mordilla nerveusement sa lèvre inférieure. Il l’avait toujours trouvée jolie, d’une beauté saine, naturelle. S’il avait été un autre homme, et dans d’autres circonstances, il aurait été aux anges de découvrir que Susanna allait être sa voisine occasionnelle. Dommage que la situation fût plus compliquée que ça.
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